
Fête du Saint Sacrement, année C 

 
 
Accueil des enfants 
 

Chaque enfant peut dire son prénom pour se présenter et se mettre en présence de Dieu. 
Nous écoutons la même Parole de Dieu que les parents dans l’église, et les chrétiens du 
monde entier aujourd’hui. Il est préférable de lire l’Evangile dans un missel ou un 
lectionnaire plutôt que sur une feuille volante. On peut demander aux enfants de venir en 
procession après la proclamation de l’Evangile pour embrasser la Parole (le livre ouvert), en 
chantant (par exemple « Que vive mon âme à te louer ! » ou reprise de l’Alléluia). 
 
 
Rappel du temps liturgique 
 

Aujourd’hui, nous fêtons le Corps et le Sang du Christ ou la fête du Saint Sacrement. C’est le 
troisième dimanche de fête après la Pentecôte et la Sainte Trinité. 
 
 
Acclamation de l’Evangile 
 

Alléluia ! 
 
 
Evangile selon saint Luc (9, 11-17) 
 

En ce temps-là, Jésus parlait aux foules du règne de Dieu, et guérissait ceux qui en avaient 
besoin. Le jour commençait à baisser. Alors les Douze s’approchèrent de lui et lui dirent : 
« Renvoie cette foule : qu’ils aillent dans les villages et les campagnes des environs afin d’y 
loger et de trouver des vivres ; ici nous sommes dans un endroit désert. » Mais il leur dit : 
« Donnez-leur vous-mêmes à manger. » Ils répondirent : « Nous n’avons pas plus de cinq 
pains et deux poissons. À moins peut-être d’aller nous-mêmes acheter de la nourriture pour 
tout ce peuple. » Il y avait environ cinq mille hommes. Jésus dit à ses disciples : « Faites-les 
asseoir par groupes de cinquante environ. » Ils exécutèrent cette demande et firent asseoir 
tout le monde. Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il 
prononça la bénédiction sur eux, les rompit et les donna à ses disciples pour qu’ils les 
distribuent à la foule. Ils mangèrent et ils furent tous rassasiés ; puis on ramassa les 
morceaux qui leur restaient : cela faisait douze paniers. 
 
 
Pistes de réflexion 
 

 Aujourd’hui, pour la fête du Corps et du Sang du Christ, nous écoutons un récit de miracle 
et plus exactement, celui de la multiplication des pains. On aurait pu s’attendre plutôt au 
récit de l’institution de l’eucharistie du Jeudi Saint, mais il existe un lien entre la 
multiplication des pains et le sacrement de l’Eucharistie. Les gestes et les paroles de 
Jésus sont les mêmes que pour la sainte Cène : « Jésus prit les cinq pains et les deux 
poissons, et, levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction sur eux, les rompit et les 
donna à ses disciples pour qu’ils les distribuent à la foule. » L’enseignement que Jésus 
nous donne lors de ce miracle peut donc être transposé pour nos assemblées 
eucharistiques. 
 

 « Renvoie cette foule : qu’ils aillent dans les villages et les campagnes des environs afin 
d’y loger et de trouver des vivres ; ici nous sommes dans un endroit désert. » : la nuit 
tombe et les apôtres s’inquiètent de toutes ces personnes. Ils pensent les disperser mais 
Jésus ne retient pas cette solution. Jésus souhaite qu’ils soient rassemblés pour le repas. 
De même, nous nous rassemblons chaque dimanche à la messe, et nous formons une 
communauté, c’est-à-dire des personnes qui se connaissent, qui s’entraident, qui 
partagent.  

 

 

 



 

 

 

 « Donnez-leur vous-même à manger » : les apôtres ne comprennent pas bien mais ils 
croient en Jésus, ils lui font confiance.  

 

 « Nous n’avons pas plus de cinq pains et deux poissons. À moins peut-être d’aller nous-
mêmes acheter de la nourriture pour tout ce peuple. » : les cinq pains et les deux poissons 
pourraient convenir pour une famille, mais pas pour cinq mille hommes. Si Jésus leur dit 
de nourrir eux-mêmes la foule, c’est qu’ils en ont les moyens. Il faut comprendre que 
comme les disciples, nous avons des ressources que nous ignorons, à condition de 
reconnaître nos richesses comme dons de Dieu et de nous considérer comme serviteurs de 
Dieu. Les disciples ont alors une idée et sont prêts à faire des courses pour toute la foule 
mais cela ne convient pas à Jésus qui a une autre solution. Jésus choisit de rassembler la 
foule en groupes, comme nous nous réunissons par paroisse.  

 

 « il prononça la bénédiction sur eux » : bénir, c’est reconnaître le pain et les poissons 
comme don de Dieu au service des affamés. C’est là que le miracle a lieu, tous sont nourris, 
les apôtres n’en oublient aucun. 

 

 « Ils mangèrent et ils furent tous rassasiés ; puis on ramassa les morceaux qui leur 
restaient : cela faisait douze paniers. » : dès que Dieu donne, il y a surabondance. Le don 
de Dieu est tellement généreux qu’il y a des restes, peut-être pour que certains absents 
puissent profiter eux-aussi de cette nourriture venue de Dieu. De même, nous sommes 
rassasiés par le pain eucharistique, car il répond à notre faim d’amour, notre faim d’infini 
que Dieu seul peut combler. Après chaque eucharistie, nous sommes envoyés en mission 
pour témoigner de cet amour reçu. 

 

 Chaque dimanche, les chrétiens se rassemblent pour le partage de la Parole de Dieu et de 
l’Eucharistie. « Eucharistie » signifie « action de grâce ». Aujourd’hui, nous disons merci 
au Seigneur pour le don de l’Eucharistie. Même si les enfants n’ont pas encore fait leur 
première communion, ils peuvent dire merci à Jésus d’être présent aujourd’hui dans la 
Sainte Hostie. Ils peuvent aussi dire merci pour tous les dons de Dieu : la création, la 
Parole, l’Esprit Saint, la vie … tout est don de Dieu ! 

 
Source : « L’intelligence des Ecritures », Marie-Noëlle Thabut, éditions Artège. 

 
 
Activité 
 

Coloriage du dessin, après une brève explication de celui-ci. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Jésus prit les cinq pains et les deux poissons,  
et, levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction sur eux. » 

Luc 9, 16 
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